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À tous ceux à qui l’on a déjà fait sentir

qu’ils n’étaient pas à la hauteur.

Vous n’avez pas besoin d’entrer dans les cases

que d’autres ont créées pour vous.
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Raven



— Quel connard ! J’en reviens pas, fulmine Sierra alors qu’elle entre en trombe dans mon bureau.

Je laisse tomber mon crayon sur ma table et lève, à regret, les yeux de la robe du soir que je suis en train de dessiner.

Ce matin, après une quinzaine de jours difficiles, je me suis réveillée débarrassée de ma panne d’inspiration. J’ai toute ma prochaine collection en tête. Mais avec l’irruption de ma meilleure amie, je vois mal comment je vais réussir à coucher ce modèle sur le papier.

— Salut, ma belle ! lui lancé-je en réprimant un sourire.

Il n’y a qu’une personne pour la mettre dans cet état et, quoi qu’elle ait à me raconter, je sais déjà que ce sera un truc de dingue.

— Xavier Kingston a volé mon concept et l’a présenté en son nom. Il a gagné le projet auquel j’ai consacré des mois de préparation… avec mes idées à moi !

Me calant contre le dossier de mon fauteuil, j’observe Sierra, dont les longs cheveux châtains ondulés tombent en une cascade désordonnée. L’apparence de ma meilleure amie est d’ordinaire impeccablement soignée, mais pas aujourd’hui. On dirait que, cette fois, Xavier l’a vraiment chamboulée.

— Et qui l’a mis dans le pétrin la dernière fois ? Qui a crevé ses pneus pour qu’il soit en retard à sa réunion tout en sachant pertinemment que le client ne tolérait pas le manque de ponctualité ?

Les yeux verts scintillant de plaisir à ce souvenir, Sierra prend un air narquois.

— Sans ça, sa société aurait sans doute signé ce contrat pour le complexe hôtelier. Ça représentait plusieurs millions de dollars. Franchement, je suis assez déçue qu’il se soit fait rouler si facilement. D’habitude, il est plus malin.

Résignée, je me penche vers elle pour lui accorder toute mon attention. Elle ne quittera pas les lieux avant d’avoir pu se plaindre tout son soûl de Xavier Kingston, son plus grand rival. D’aussi loin que je me souvienne, King Enterprises et Windsor Real Estate ont toujours été concurrents. Mais avec Xavier et Sierra, on a carrément atteint des sommets en la matière.

— Et tu t’étonnes qu’il se soit vengé ?

Sierra me fusille du regard, comme si je l’avais trahie. Elle sait pourtant que j’ai raison. Franchement, même s’ils passent leur temps à se tirer dans les pattes, au bout du compte, ils se partagent équitablement les offres qui se présentent et dominent ensemble le marché de l’immobilier.

— Je veux lui faire payer ! lâche-t-elle. Le salaud ! J’y crois pas ! Il faut que tu m’aides, Raven.

Je reprends mon crayon et secoue la tête.

— Non merci, pas envie de m’en mêler.

Je ne suis pas assez folle pour aller contrarier un milliardaire aussi imprévisible et dangereux que Xavier Kingston. Sierra est la seule femme sur terre qui s’en tire chaque fois. Et je ne pense pas qu’elle comprenne que c’est uniquement parce qu’il la laisse faire.

Mon téléphone se met à vibrer. Je m’en saisis distraitement. Je me fige alors devant le nom qui s’affiche sur l’écran. Ares. Le regard rivé sur mon portable qui sonne, je sens mon cœur se serrer.

— Raven ? murmure Sierra, soudain inquiète.

Me ressaisissant, je lève les yeux et me force à sourire. Combien de temps suis-je restée dans cet état d’hébétude ?

— C’est ton frère, lui dis-je.

Approchant l’appareil de mon oreille, je réponds d’une voix posée, à mille lieux des battements affolés de mon cœur :

— Salut, Ares !

Son rire réveille en moi une violente nostalgie.

— Raven. Je m’étonne que tu aies décroché. Tu n’es vraiment pas facile à joindre ces jours-ci. Tu es encore plus occupée que moi.

Voilà un moment que je ne l’ai pas entendu prononcer mon prénom. Je souris, m’enfonce dans mon fauteuil et lui demande :

— Quoi de neuf ?

Je sais déjà que la raison de son appel, quelle qu’elle soit, ne peut que me faire souffrir. Ares est une addiction dont je ne viens pas à bout. Il est une dépendance qu’on cache, un secret honteux.

— Ça te dirait de venir faire du shopping avec moi ? Il faut que je trouve un cadeau d’anniversaire pour Hannah. Qui d’autre que toi saurait me conseiller ?

Je devrais refuser. La dernière chose dont j’ai envie, c’est aller acheter un cadeau pour ma sœur avec lui. Je ne peux pas supporter de l’entendre parler d’elle, de voir son regard briller d’amour, de dévotion. Mais quitte à choisir, je préfère encore l’écouter s’extasier sur elle plutôt que l’éviter.

Au mépris du bon sens, j’accepte, avant de raccrocher. Sierra m’observe d’un œil scrutateur.

— Qu’est-ce qu’il voulait ?

J’esquisse un sourire tendu. Je sais que cela ne va pas lui plaire.

— Il veut trouver un cadeau d’anniversaire pour Hannah.

La mâchoire crispée, elle détourne les yeux.

— N’y va pas, me recommande-t-elle d’une voix douce. Laisse tomber, Rave. Il peut très bien se débrouiller seul. Pourquoi a-t-il besoin de ton aide en particulier ?

— T’inquiète. Ça va aller.

Je suis pourtant loin d’en être convaincue. Voilà des années que cela dure, et je suis toujours incapable de lui refuser quoi que ce soit.

— Je t’assure, ce n’est pas une bonne idée. J’aime mon frère mais je t’aime tout autant. Il faut que tu arrêtes de te mettre si facilement à sa disposition alors que, chaque fois que tu le vois, tu en sors le cœur brisé.

Je secoue la tête.

— Pas du tout. Ares et moi sommes amis, c’est tout. Nous l’avons toujours été. Tu te fais un film.

Elle croise les bras et me fixe.

— Tu peux te mentir tant que tu veux, Rave, mais moi, on ne me la fait pas.

Incapable de continuer à jouer la comédie devant elle, je me détourne. Elle est la seule à être au courant de ce qui s’est passé quand nous étions plus jeunes. La seule à savoir que, même si je refuse de l’admettre, je suis toujours aussi amoureuse d’Ares Windsor qu’à l’époque.

— Rave, tu ne te demandes jamais ce qui serait arrivé si tu lui avais ouvert ton cœur après cette nuit…

Je l’interromps d’un geste et secoue la tête.

— Ça n’aurait rien changé. C’est Hannah qu’il a toujours aimée. Dès l’instant où elle est entrée dans sa vie, il n’a eu d’yeux que pour elle. Lui parler de mes sentiments n’aurait servi qu’à créer un malaise entre nous. J’aurais perdu son amitié.

Elle me dévisage sans ciller, son regard reflétant mon propre chagrin.

— Tu vas vraiment laisser Ares épouser ta sœur sans réagir ?

Je me tourne vers la fenêtre. J’ai du mal à respirer.

— J’ai le choix, peut-être ? Ils sont ensemble depuis cinq ans. S’il y a jamais eu une occasion de tenter quelque chose, je l’ai ratée. Ils sont heureux et je leur souhaite le meilleur. Si l’un ou l’autre découvre ce que je ressens, ça me coûtera l’amitié d’Ares et détruira ma relation avec ma sœur. Qui est déjà bien assez tendue. Pour quel résultat, tu peux me le dire ? Il m’a toujours considérée comme une amie, au mieux. Ce n’est pas près de changer.

L’air dubitatif, Sierra répond :

— Je n’en suis pas si sûre, figure-toi. Je ne pense pas qu’Ares soit aussi heureux qu’il veut bien s’en convaincre. Sincèrement, je doute que tu sois une simple amie pour lui, Rave. Il n’est peut-être pas capable de le reconnaître mais il y a toujours eu quelque chose entre vous deux. Bien avant qu’il soit question de ta sœur. Une complicité qu’Hannah n’a jamais pu effacer totalement. Elle a peut-être essayé, mais elle n’a jamais pu prendre ta place dans sa vie.

Ne sachant quoi répondre, je regarde mes mains. Je déteste quand elle me donne de l’espoir alors qu’il n’y en a plus. Il est sur le point de devenir mon beau-frère et, si je veux survivre à leur mariage, je n’ai d’autre solution que de m’assurer que les limites entre nous restent intactes.

— Raven, je suis convaincue que la seule raison pour laquelle ils sont encore ensemble est qu’ils n’ont pas d’autre option. Ares a toujours su qu’il devrait respecter le choix de ma grand-mère concernant celle qu’il épouserait, et il en va de même pour moi. Or, Hannah n’est pas celle qu’elle lui avait désignée en premier. Celle-là, c’était toi.

Mon cœur se serre à ce souvenir. Je me rappelle le jour où mes parents m’ont annoncé leur intention de prendre leur retraite et de fusionner leur société de production de films indépendants, Dreamessence, avec Windsor Media. Jusque-là, les Windsor et les Du Pont avaient été concurrents. Le projet de fusion avait bouleversé nos vies à tous.

Mes parents voulaient éviter de vendre leur précieuse entreprise à des étrangers. Or, sachant que les Windsor avaient pour coutume d’arranger des mariages pour leurs héritiers, ils avaient trouvé la solution idéale : avec une alliance entre les Windsor et les Du Pont, la société resterait dans la famille et les deux clans la dirigeraient conjointement.

Au départ, il n’avait pas été question d’Hannah, mais de moi. Tout naturellement, mon amitié avec Sierra me désignait comme la candidate idéale. Je n’avais que vingt ans au moment où l’accord avait été conclu. Mais j’en étais heureuse. Et Ares n’y semblait pas opposé non plus.

Tout a changé le jour où j’ai emmené Hannah aux vingt et un ans de Sierra. C’est moi qui, la première, avais remarqué Ares. Mais dès l’instant où ses yeux se sont posés sur ma sœur, il n’a plus regardé qu’elle.
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Raven



Ares m’attend devant l’immeuble de mon bureau, appuyé contre sa voiture. Dès que je le vois, mon cœur fait un bond dans ma poitrine.

Je m’arrête un instant à l’entrée pour l’observer : des cheveux bruns, un menton volontaire, des iris verts, identiques à ceux de Sierra. Avec l’âge, il continue d’embellir. C’est injuste. Chaque fois, il me paraît toujours plus inaccessible.

Il lève la tête. En m’apercevant le rejoindre, il se redresse et son visage s’illumine. Il m’ouvre la portière et, ne pouvant m’empêcher de répondre à son irrésistible sourire, je lance :

— Salut !

Même si, plus tard, il y a fort à parier que je regretterai d’avoir accepté de l’accompagner, j’ai bien l’intention de profiter de chaque seconde passée avec lui. Il s’installe à côté de moi, pose ses mains sur le volant, et je demande :

— Où va-t-on ?

Il se laisse aller contre l’appuie-tête et se tourne vers moi.

— Raven, bougonne-t-il.

Quand il prononce mon prénom sur ce ton boudeur, mon rythme cardiaque s’emballe. C’est plus fort que moi, je le regarde droit dans les yeux.

— Pourquoi je ne te vois plus ?

Il semble sincèrement désemparé, comme si je lui avais vraiment manqué. Je sens le désir qui sommeille en moi se réveiller.

— J’ai été occupée, c’est tout.

Ma voix est faible, douce, comme si j’étais incapable de lui mentir avec conviction.

— J’ai des journées interminables. Entre mes contrats de mannequin et la marque de vêtements que j’essaie de lancer… Franchement, certains jours, j’ai à peine le temps de manger ou de dormir.

Il acquiesce silencieusement et regarde de nouveau devant lui, puis démarre, une ombre d’inquiétude passant sur son visage.

— Ne te surmène pas, Rave. N’oublie pas de t’occuper de toi, d’accord ? Tu ne peux pas passer ton temps à travailler. Tu as besoin de voir du monde, aussi. À quand remonte ta dernière visite à tes parents ?

Avec un sourire forcé, je croise les bras. Plus le temps passe, moins je les vois. Hannah est le centre de leur monde. Je déteste revenir à la maison car je ne m’y sens pas la bienvenue. Je ne devrais pas me sentir exclue sous mon propre toit. Pourtant, c’est le cas.

— Figure-toi que Sierra vient de passer me voir au bureau. Tu vois bien que j’ai des amis.

Il me jette l’un de ses coups d’œil sceptiques qui me laisse penser qu’il n’est pas dupe de mes mensonges. Cela ne l’empêche pas de hocher la tête. D’un ton plus enjoué, je reprends :

— Que penses-tu acheter, cette année ?

Se déridant, il me lance un nouveau regard.

— Un bijou, peut-être ? Qu’en dis-tu ?

— Un bijou hors catégorie ? fais-je d’un ton approbateur.

Il affiche un air si ahuri que j’éclate de rire. Son sourire revenu, il déclare :

— Je ne t’ai pas entendue rire depuis si longtemps, Raven. Ça me manque.

Envahie d’une soudaine tristesse, je baisse les yeux. J’aimerais qu’il s’abstienne de ce genre de phrase. Il a beau me voir comme une vieille amie, comme sa future belle-sœur, quand il me dit que je lui ai manqué, j’ai du mal à me souvenir que, pour lui, je ne suis rien de plus. Ma main se crispe sur mon sac. Prenant une profonde inspiration, je précise ma pensée :

— En gros, un bijou qui soit tout le contraire d’un bijou discret.

L’air radieux, il suggère :

— Et si je te laissais choisir ?

Je lui jette un regard éloquent et réplique :

— Comme tu le fais chaque année ?

Une lueur espiègle dans ses prunelles vertes, il se gare au parking de l’un des centres commerciaux Windsor et saute presque de son siège pour venir m’ouvrir la portière. Je saisis sa main tendue. Mon regard rivé au sien, je descends à mon tour de voiture.

Un flash nous fait sursauter. Je me retourne. Un paparazzi qui me suit depuis quelque temps me dévisage, goguenard. Serrant les dents, je fais un pas dans sa direction. Mais avant que j’aie eu le temps de prononcer une parole, il détale.

Ares pose une main au creux de mes reins et je lève les yeux vers lui.

— J’aurais dû m’y attendre en t’emmenant dans un endroit public comme ici, je suis désolé. Je vais m’en occuper, cette photo ne verra jamais le jour.

Je m’avance vers le centre commercial, résignée.

— Ça va, j’ai l’habitude. Je ne peux pas m’arrêter de vivre pour la simple raison qu’on peut me photographier à tout instant. Tu sais qu’avant, j’en avais peur ? De l’opinion publique. Maintenant, j’ai accepté le fait que c’était simplement un désagrément qui fait partie de mon travail.

Nous franchissons l’entrée en silence.

— Je devrais peut-être te trouver des gardes du corps, finit-il par dire.

Surprise par la pointe de colère dans sa voix, je tourne la tête dans sa direction.

— Pas question. Je ne suis jamais en danger, tu sais. C’est déjà bien assez difficile de ne plus avoir de vie privée pour qu’on ne vienne pas en plus me coller quelqu’un qui ne me lâchera pas d’une semelle.

Il me regarde comme s’il allait protester mais se ravise, heureusement, et reste silencieux alors que nous entrons dans l’une des boutiques de joaillerie préférées d’Hannah.

À peine aperçoit-il Ares que le gérant se précipite vers lui. Son rictus nerveux trahit sa tension. En dépit de son âge, ses cheveux poivre et sel lui donnent beaucoup de charme. Sans son agitation flagrante, il dégagerait le genre d’élégance adaptée à ce commerce.

— Monsieur Windsor, salue-t-il Ares.

Puis, les yeux écarquillés de surprise, il ajoute :

— Raven.

Son regard glisse sur mon corps, de la tête aux pieds. Comme celui de tous les hommes qui pensent probablement à l’une de mes campagnes de lingerie. Cela m’a longtemps dégoûtée, mais j’en ai l’habitude, maintenant.

— Raven, waouh ! Quel honneur de vous rencontrer. Je suis Andy et c’est moi qui vais m’occuper de vous aujourd’hui.

Ares se crispe et sa main se referme sur mon épaule. Je lui lance un coup d’œil étonné. Il regarde le gérant sans chercher à dissimuler son irritation.

— Nous vous solliciterons quand nous en aurons besoin ! lance-t-il d’une voix dure.

Toujours aussi raide, il m’attire vers les comptoirs vitrés. Dès que nous sommes assez éloignés, je demande d’une voix surprise :

— C’est quoi le problème ?

Il me lâche et secoue la tête.

— Il n’est pas professionnel. Tu as vu sa façon de te reluquer ? C’était quoi ce regard ? D’abord, on se fait photographier à peine descendus de voiture, et maintenant, ça.

Avec un petit rire, je m’appuie contre le présentoir, lève les yeux vers lui et murmure :

— Ares, je ne suis plus la petite fille que tu connaissais. J’ai été désignée mannequin la mieux payée de l’année et je suis ambassadrice de nombreuses marques vendues ici. Ce n’est pas étonnant qu’il m’ait reconnue. Sa réaction a même été plutôt modérée. Je suis presque sûre que mon visage s’affiche sur un grand panneau publicitaire ici.

— « Modérée », rugit Ares. « Modérée » ? Il t’a pratiquement déshabillée du regard.

Je lui prends le bras et le taquine :

— Comment fais-tu quand tu es avec Hannah ? Je suis peut-être connue, mais je suis certaine qu’elle est encore plus célèbre. Les tops ne sont généralement pas aussi populaires que les stars de cinéma. Comment gères-tu l’attention qu’elle reçoit si ce qui vient de se passer t’exaspère ?

Avec un soupir, il passe ses doigts dans ses cheveux.

— Je crois que tu sous-estimes ta popularité. Et puis, ta sœur est constamment entourée de gardes du corps. Je n’ai donc pas de raisons de m’inquiéter. Toi, en revanche ? Tu es une tête de mule.

Agacée, je lui tourne le dos pour inspecter les bijoux exposés et survole du regard les bagues de fiançailles. La simple idée de me fiancer un jour me semble inconcevable. Je ne peux pas me voir épouser un autre qu’Ares. Une bague retient mon attention et, l’espace d’un instant, je me laisse aller à l’imaginer à mon doigt.

Refoulant ma tristesse, j’entraîne Ares vers la vitrine où les colliers sont présentés. Je m’arrête devant un ras-de-cou en diamants.

— Que dirais-tu de quelque chose dans ce style ?

Ares appelle Andy, qui me tend le bijou en m’indiquant le miroir derrière moi. Au moment où je le pose sur mon cou, Ares repousse délicatement mes cheveux de mon épaule pour me permettre d’en juger l’effet.

— Essaie-le, me suggère-t-il.

Je secoue la tête.

— Oh non ! Je ne peux pas. Il est pour Hannah. Je n’ai pas besoin de l’essayer pour savoir qu’il lui plaira.

L’air décidé, il m’entoure le cou de ses bras et attache le collier dans ma nuque, sans même remarquer le frisson qui me parcourt le dos au contact de ses doigts.

— S’il te plaît, je te l’offre, Raven. Nous pouvons trouver autre chose pour Hannah.

Je sens mes yeux s’agrandir et il me sourit dans le miroir.

— C’est aussi ton anniversaire bientôt, tu te souviens ?

Mes mains s’affairent sur le fermoir et je retire le bijou.

— Je te remercie, mais non, je ne peux pas accepter. Hannah va l’adorer. C’est vraiment un cadeau pour elle !

Avec un hochement de tête, il me prend le collier des mains sans cesser de me dévisager.

— Hé ! Ça va, Rave ? dit-il avec douceur. J’ai l’impression que tu m’évites depuis quelque temps. C’est à cause de la pression qu’Hannah te met avec le mariage ? Je sais que tu as pris en charge beaucoup des préparatifs qu’elle était censée gérer. Tu dois me dire si c’est trop, d’accord ? Tu sais que je déteste quand tu ne donnes pas de nouvelles.

Ma main se referme sur son bras et je le rassure d’un sourire.

— Tout va bien, Ares. Je suis simplement débordée en ce moment. Rien de plus.

Je vois à son expression qu’il sait que je mens. Heureusement, il n’insiste pas. Comment lui faire comprendre qu’à la simple pensée de son mariage avec Hannah me vient un sentiment de non-retour ? Je suis en train de le perdre pour toujours. Chaque dernier lambeau d’espoir s’envole en fumée. Comment lui dire que jamais rien ne m’a autant fait souffrir, au point que je ne suis pas sûre de pouvoir un jour m’en remettre ?
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Raven



— Je ne suis pas certaine que nous puissions placer les Astor aussi près des frères d’Ares, déclare Maman. Nous devons absolument les inviter. Leur famille est aussi importante que les Windsor, après tout… Mais nous ne pouvons pas les asseoir à proximité les uns des autres. Si je me souviens bien, Adrian Astor ne supporte pas Lexington, le frère d’Ares.

Surprise, je lève les yeux des plans de tables.

— Adrian n’aime pas Lex ?

Comment est-ce possible ? Lexington est l’une de mes personnes préférées au monde et il est allé à l’université Astor avec Leia. C’est lui qui, le premier, m’a présentée à Leia et Adrian.

— Oui, c’est ce que j’ai entendu dire. Si j’ai bien compris, Adrian n’apprécie pas trop la légèreté de Lexington.

Ah ! Je souris d’un air entendu. Lex a dû provoquer Adrian en flirtant avec Leia. Oui, ce n’est pas dur à imaginer. Adrian est très rancunier, et je ne doute pas qu’il lui en veuille.

— Très bien, nous allons les éloigner l’un de l’autre.

Tout en hochant la tête, Maman réarrange les marque-places sur la reproduction miniature qu’elle a fait fabriquer du lieu où Hannah se marie.

— Tout doit être parfait, murmure-t-elle. Hannah attend ce jour depuis si longtemps.

Je dois me retenir de ne pas lever les yeux au ciel.

— Elle a repoussé son mariage trois fois, Maman. Je n’ai pas l’impression qu’elle soit si impatiente que ça.

Maman lève brusquement la tête. Une lueur de colère brille dans ses yeux.

— C’est qu’elle a un travail très exigeant, Raven. Tu ne pourras jamais comprendre ce que représente le métier d’actrice. Toi, il te suffit d’être belle et de ne pas bouger de la journée. Il n’en va pas de même pour Hannah. Elle ne rentre pas à la maison après un malheureux shooting. Il lui faut s’absenter des semaines d’affilée pour aller travailler sur des plateaux de tournage qui sont loin d’être confortables. Tu crois vraiment que c’était son envie, de repousser le mariage ? Elle n’a pas eu le choix, voilà tout. Que cela puisse t’échapper, d’accord, mais si tu n’as rien de plus intéressant à dire, tu pourrais au moins nous épargner tes remarques.

Je me mords violemment la lèvre pour m’empêcher de riposter. Elle sait à quel point les photographes sont exigeants, à quel point je m’investis pour mon métier. Il y a quelques semaines à peine, j’ai souffert d’hypothermie parce que j’ai été obligée de poser pour une pub dans la neige. Je sais que je ne dois pas me comparer à Hannah, mais j’aimerais bien qu’elle ne considère pas que mon travail se résume à être belle et à faire la potiche.

J’imagine que ce que je fais n’a pas d’importance. La seule chose qui compte à ses yeux c’est que, contrairement à Hannah, je n’ai pas suivi ses traces. Quand elle avait mon âge, ma mère était une actrice célèbre et elle ne supporte pas que le métier de comédienne ne m’ait jamais inspiré le moindre intérêt. Qu’importe à quel point je travaille dur, aucune autre voie que celle-ci ne sera jamais assez bien pour elle.

Les mains tremblantes, je passe en revue notre liste de fournisseurs. Pourquoi est-ce que je persiste à me faire du mal ? Pourquoi est-ce que je continue à aider aux préparatifs d’un mariage auquel je ne veux pas participer, uniquement pour passer du temps avec une mère qui me considérera toujours comme celle qui vient après sa fille chérie ? Je ne demande même pas qu’elle me traite comme Hannah. Je n’ai jamais voulu qu’un peu de son amour. Est-ce trop demander ?

— Je suis désolée, reprend Maman d’une voix tendue. Toute cette organisation me met vraiment sous pression et je passe mes nerfs sur toi. Excuse-moi, Raven. Tu comprends, j’espère ? Cette union est très importante pour nos deux familles. Cette fusion a demandé des années et, une fois le mariage derrière nous, nous pourrons finaliser les derniers documents et laisser la nouvelle société entre les mains d’Hannah et Ares. Les Windsor refusent de signer quoi que ce soit avant, et nous avons besoin de leurs fonds.

Tête baissée, j’acquiesce.

— Je comprends, Maman.

Elle me sourit.

— Tu as toujours été tellement adorable, Raven. Hannah et moi avons de la chance de t’avoir. Je n’aurais vraiment jamais rien pu faire de tout cela sans toi.

Je lui rends son sourire. Je suis heureuse de constater que, au moins, les heures interminables que j’ai consacrées à ces préparatifs ne sont finalement pas passées aussi inaperçues que je le pensais. Hannah s’est à peine impliquée et, même si je souffre de me voir constamment rappeler son mariage, je suis contente que cela me donne l’occasion de passer du temps avec Maman. Il est rare que nous partagions des moments privilégiés.

— Je n’arrive pas à croire que ma petite fille sera bientôt une femme mariée, murmure Maman en réarrangeant les fleurs dans la maquette du vignoble où Ares et Hannah s’uniront. Quand ta sœur était petite, je n’étais même pas sûre qu’elle vivrait assez longtemps pour tomber amoureuse. Il y a tellement de choses dont je pensais qu’elle ne ferait jamais l’expérience. Et pourtant, la voilà, une superstar internationale sur le point d’épouser l’un des milliardaires les plus convoités du monde. Ce qui lui permet par la même occasion de s’occuper de ton père et moi. Nous allons enfin pouvoir prendre une retraite sereine, avec la conviction que la société est entre de bonnes mains.

Mon estomac se noue sous l’effet d’un mélange de culpabilité et de malaise. Je ne devrais pas envier ma sœur ni lui tenir rigueur de la fierté qui brille dans les yeux de Maman. Je souhaiterais simplement être parfois l’objet de cette même affection.

— Elle fera une belle mariée, dis-je pour rassurer Maman.

Elle me regarde de nouveau, l’air soudain soucieux.

— Comment avance la robe de mariée ? Tu as pu t’occuper des retouches demandées par ta sœur ?

Je hoche la tête. Chaque fois qu’elle a repoussé le grand jour, elle a changé presque tous les plans… Ce qui s’est soldé, entre autres, par d’innombrables semaines de travail supplémentaire.

— Bien sûr.

Maman hésite.

— C’est bien qu’elle t’ait demandé de créer sa robe. C’est une manière tellement délicate de t’impliquer. J’étais persuadée qu’elle aurait plutôt voulu une marque célèbre. Mais je suppose que cela va te faire de la publicité. Une fois que le monde entier aura vu Hannah dans l’une de tes tenues, toutes ses amies célèbres vont vouloir l’imiter. Elle lance les modes.

Je me mords de nouveau la lèvre.

— J’ai gagné plusieurs prix importants dans mon milieu, Maman. Depuis que j’ai lancé ma première ligne de robes de mariée haute couture, j’ai tellement de demandes qu’il faut passer commande deux ans à l’avance. La liste s’est allongée quand Alanna Sinclair s’est mariée dans l’une de mes créations. Ma marque est bien établie et pas moins prestigieuse que certaines des plus anciennes du marché.

Maman me regarde de l’un de ses airs entendus qui ont le don de m’exaspérer.

— Oh ! Bien sûr.

Puis elle prend l’un des faire-part de mariage et le brandit.

— Bien, nous devons nous assurer qu’ils seront remis en mains propres trois jours avant le jour J. Pas un détail de ce mariage ne doit s’ébruiter. Si les paparazzis débarquent, ils gâcheront la journée d’Hannah. Et si tu revérifiais que tout est en ordre avec le coursier que nous avons réservé ?

Avec un soupir résigné, je me lève et attrape mon sac.

— D’accord. Je m’en occupe demain.

Maman me regarde, l’air étonné.

— Tu ne dînes pas avec nous ?

— Non, j’ai un shooting tôt demain matin.

Elle approuve d’un signe de tête.

— Je vois. Et puis, tu ne veux pas avoir l’air boudinée dans ta robe de demoiselle d’honneur.

Le cœur gros, je lui tourne le dos pour m’éloigner. Chaque fois que je vois ma mère, j’ai l’impression d’être une horrible personne et je finis par me détester. Je devrais être heureuse pour Hannah, me sentir honorée d’être autant impliquée dans ce mariage… mais ça m’est insupportable. Et j’exècre celle que je deviens quand je suis chez mes parents. Je n’éprouve jamais ailleurs un tel besoin d’attention, de reconnaissance. Et même si je souffre de voir ma sœur avec Ares, je ne lui en ai jamais voulu d’être celle qu’il a choisie. Pourtant, dès que je franchis le seuil de la maison familiale, d’affreuses pensées m’envahissent :

Et si c’était moi qu’Ares épousait ?

Et si je ne l’avais jamais emmenée à l’anniversaire de Sierra ?

Et si j’avais refusé d’aider aux préparatifs du mariage ?

Et si je faisais des avances à Ares et que je le lui piquais ?

Je vaux bien mieux que ça. Mais chaque fois que je suis en famille, je deviens la version la plus pitoyable de moi-même.

— Ma chérie ?

Je regarde mon père et il soupire, un air de connivence sur les traits.

— Je vais te raccompagner, mon ange.

J’acquiesce et prends le bras qu’il m’offre. En silence, nous avançons vers la voiture de sport qu’Ares m’a aidée à choisir.

Papa m’ouvre la portière et, après une hésitation, déclare :

— Je t’aime, Raven. Ta mère aussi t’aime mais elle n’est pas aussi douée pour te le montrer.

Une pointe de frustration dans la voix, je rétorque :

— Quand il s’agit de montrer son amour à Hannah, elle n’a aucun mal.

D’un geste empreint de tendresse, il repousse une mèche de cheveux derrière mon oreille.

— Je sais, murmure-t-il. Ta mère a besoin de l’exprimer à voix haute à cause de l’enfance éprouvante d’Hannah. Elle pense qu’elle peut compenser toute la douleur endurée par ta sœur quand elle était malade en la couvrant d’amour aujourd’hui. Elle le fait plus pour elle-même que pour Hannah. Mais ça ne veut pas dire qu’elle ne t’aime pas autant.

Je n’ai pas envie d’en parler. Je ne veux pas de la pitié de mon père, je ne veux pas qu’il me rassure parce qu’il s’en sent le devoir. Je voudrais qu’on cesse de me réconforter par des mensonges.

Je me hisse sur la pointe des pieds et dépose un baiser sur sa joue.

— Je t’aime, Papa.

— Sois prudente au volant, d’accord ? Envoie-moi un texto quand tu seras rentrée. Je sais utiliser ces trucs d’émotions maintenant. Je te répondrai d’un pouce levé.

— Les émojis ? dis-je en riant.

— Oui, c’est ça.

— Bravo, Papa ! Je t’envoie un émoji en forme de maison quand j’arrive, OK ?

— Ce sera notre code secret.

Il me fait un clin d’œil et je dois me retenir de rire en m’installant au volant.

Voilà. Voilà pourquoi je persiste à aller chez mes parents en dépit de l’attitude de ma mère. Parce que Papa a raison. Dans le fond, ils m’aiment. Peut-être pas autant qu’ils aiment Hannah, mais j’ai appris depuis longtemps à m’en contenter.

Jamais je ne serai à la hauteur de ma sœur aînée. Ni aux yeux de mes parents, ni aux yeux d’Ares.
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Ma main se crispe sur le téléphone. J’inspire pour me calmer.

— Hannah, tu avais promis que nous irions ensemble. C’est la troisième fois ce mois-ci que tu annules à la toute dernière seconde. Tu n’aurais pas pu au moins m’avertir à l’avance ?

J’entends un bruissement à l’autre bout du fil puis le soupir d’Hannah.

— Je suis désolée, Ares. Je tenais vraiment à être là ce soir, tu le sais. Je voulais soutenir Raven et être avec toi. Mais je ne peux vraiment pas me libérer. Je dois refaire certaines scènes. Pour tout te dire, ça ne se passe pas très bien.

— Ce sont toujours les mêmes excuses, Hannah. J’essaie d’être aussi solidaire que possible, mais tu compliques vraiment les choses. Pourquoi c’est toujours à moi de faire des compromis ?

— Je sais, répond-elle avec douceur. Je te revaudrai ça.

— C’est parce que tu ne veux pas être vue ou photographiée avec moi ? Hannah, nous nous marions dans un mois. N’oublie pas notre accord. Dès l’instant où nous serons mariés, nous rendrons notre relation publique. Alors quel mal y a-t-il à se faire photographier ensemble ce soir ?

— Ares, il ne s’agit pas de ça… Je te le promets. Je prends un si long congé pour le mariage que je veux vraiment travailler deux fois plus dur pour compenser. Je ne veux pas que nous prenions du retard à cause de moi.

Je passe une main dans mes cheveux et lève les yeux au ciel, vaincu.

— Je comprends.

Et c’est la vérité. Mais je commence à perdre espoir de voir un jour les choses changer. Avant, je me croyais le plus chanceux de ma fratrie. Dion ne parle jamais à sa fiancée et les autres ne savent même pas encore qui ils vont épouser. Je suis le seul à avoir eu la chance de tomber amoureux de celle que ma grand-mère avait choisie pour moi bien avant même de l’épouser.

Pourtant, ces derniers temps, je n’ai plus l’impression de faire un mariage d’amour. Et je ne me sens plus si chanceux. Tout me semble machinal, forcé. Nous ne sommes pas dans l’état d’ivresse qui devrait nous animer à l’approche de notre mariage.

— Elle ne vient pas, c’est ça ?

Je lève la tête. L’un de mes plus jeunes frères, Lex, est appuyé contre le chambranle de la porte. Il affiche une expression volontairement impassible, mais son regard trahit sa contrariété. Mon premier réflexe est généralement de défendre Hannah. Mais aujourd’hui, je n’en ai pas la force.

— Non.

— Ça va être pénible pour toi d’y aller seul. Tu sais comment sont les femmes à ce genre d’événements. Tu vas te faire harceler toute la soirée. Je regrette de ne pas pouvoir venir.

Je secoue la tête.

— T’en fais pas. Tu as un vol tôt demain matin, non ? Et puis, tu détestes le monde du showbiz.

Lex est responsable de Windsor Motors et, si mes souvenirs sont bons, il ne va pas tarder à dévoiler notre dernière voiture électrique. Chacun d’entre nous est à la tête d’un secteur différent de l’empire Windsor. Je m’occupe de nos entreprises d’entertainment, Lexington de la construction automobile, Sierra de l’immobilier, Zane de la gestion hôtelière, Luca de celle des actifs et Dion de tous nos placements à l’étranger. À nous six, nous dirigeons l’ensemble de Windsor Corp. et avons la main sur une part du marché bien plus importante que ce qu’on pourrait soupçonner.

Je rassure mon frère.

— Ça ira. Ce n’est jamais qu’un défilé de mode. J’en ai sponsorisé des tas. Je ferai une apparition et je partirai.

Lex me sourit.

— Raven sera là, donc tout ira bien. C’est elle, la star, ce soir. Je ne sais pas comment elle fait, mais elle est de plus en plus belle. Je regrette vraiment de ne pas pouvoir venir.

Malgré moi, je me crispe. Et dévisage attentivement Lexington. Depuis quand trouve-t-il Raven belle ? Elle a toujours été comme une petite sœur pour nous tous. La façon dont il la considère a-t-elle changé ?

— Comment sais-tu qu’elle sera là ce soir ?

Maintenant que j’y pense, ils se sont récemment rendus dans une galerie d’art tous les deux. Se pourrait-il qu’il y ait quelque chose entre eux ?

Avec un sourire satisfait, il brandit son téléphone.

— Je lui ai parlé tout à l’heure.

Quoi ? Elle refuse quasiment tous mes appels mais elle a le temps de parler à Lex ?

Lex se met à rire, le regard indéchiffrable.

— Tu diras bonjour à Raven, d’accord ?

— D’accord.

Je sais pourtant que je n’en ferai rien. L’idée de Lexington avec Raven me perturbe profondément. Et ce n’est pas uniquement à cause des rêves récurrents que je fais à son sujet. Des rêves que je ne devrais pas faire du tout.

 

Quand je me mets en route pour le défilé, je suis d’une humeur massacrante. Et bien incapable de définir ce qui me contrarie autant. Hannah me fait si souvent faux-bond que je devrais y être habitué à présent, et pourtant je ne m’y fais pas… Cela fait des années maintenant que nous cachons notre relation, de crainte d’attirer l’attention des médias. Hannah a toujours eu peur d’être accusée de favoritisme si l’on découvrait que nous étions ensemble et ja le comprends. Je sais à quel point elle se donne pour son travail. Devenir la cible des médias ne peut lui attirer que des ennuis. Je saisis l’enjeu mais je commence à en avoir ras le bol !

Quand j’arrive, la salle est en pleine effervescence. Je m’arrête dans un coin et regarde le podium. J’assiste rarement à ces défilés. Une fois que vous en avez vu un, vous les avez tous vus. Et je me fiche éperdument de la mode. Pourtant, ce soir, je suis incapable de détacher les yeux de la femme qui domine la scène.

Raven traverse l’estrade, vêtue d’une robe moulante plus que suggestive, et je reste un moment à l’admirer. Elle travaille aussi dur qu’Hannah, si ce n’est plus, et pourtant elle a toujours du temps pour ceux qui lui sont chers. Je sais que ma sœur et ma grand-mère débarquent très souvent à son bureau à l’improviste. Je ne peux pas m’empêcher de m’interroger : pourquoi Hannah ne peut-elle pas lui ressembler plus ? Elles ont beau être sœurs, elles sont bien différentes.

Mon esprit vagabond me ramène au jour où ma grand-mère a pour la première fois fait allusion à un mariage entre les Windsor et les Du Pont. À l’époque, ils voulaient que j’épouse Raven. Avec un soupir, je la regarde tourner et revenir sur ses pas, submergé par un inexplicable sentiment de perte.

— Monsieur Windsor !

Un sourire forcé aux lèvres, je me tourne vers l’organisateur de l’événement pour me lancer dans les banalités de rigueur. Dans le show-business, tout tourne autour du fait de voir et d’être vu. Cela me rend malade. Je suis las des prétentieux, des hypocrites, de ce monde de faux-semblants. J’ai soif de sincérité.

— Plusieurs de vos mannequins ont défilé aujourd’hui, m’annonce Jonas avec fierté. Windsor Media est vraiment puissant. Y a-t-il quelque chose que vous ne possédez pas ? Vous gérez plusieurs magazines populaires, un quotidien, l’industrie de la mode et, bien entendu, votre studio de production. Je ne sais pas comment vous faites. Je suis honoré que vous ayez pu prendre le temps d’assister au défilé ce soir.

Je hoche la tête et m’efforce de me concentrer sur notre conversation. Mais je ne cesse de penser à Lexington. Y a-t-il vraiment quelque chose entre Raven et lui ? Sur le point de trouver une excuse pour me débarrasser du lèche-bottes qui me colle depuis bien trop longtemps, je suis distrait par les voix que j’entends derrière moi.

— Je crains de ne pas pouvoir.

Reconnaissant celle de Raven, je me tourne vers elle. Elle semble perturbée. Pourtant, elle regarde l’homme qui lui fait face avec un grand sourire.

— Excusez-moi, dis-je à Jonas.

Mon expression polie ne laisse rien deviner de mon irritation. Qu’est-ce qui a bien pu la contrarier ?

— Un rendez-vous, un seul, dit l’homme. Je vous paierai plus que vous ne gagnez en un an.

Instinctivement, ma mâchoire se crispe et je serre les poings de colère. Je m’exhorte au calme et croise le regard de Raven, dans lequel s’allume une lueur de soulagement. Sans la quitter des yeux, je lui souris, enlace sa taille, et l’attire contre moi pour murmurer :

— Te voilà, Raven.

Je me tourne ensuite vers son interlocuteur. Un instant, il semble furieux. Puis, me reconnaissant soudain, il détourne la tête et, d’une voix beaucoup plus aimable, me salue.

— Monsieur Windsor.

Je sais parfaitement qui il est mais il n’est pas question qu’il s’en doute. Un moment, je le regarde d’un air absent, avant de me retourner vers Raven.

— Nous avons discuté récemment d’un script que j’ai envoyé à Windsor Media, me rappelle-t-il.

C’est un metteur en scène connu et j’étais sur le point d’approuver le financement de son nouveau film car Hannah voulait vraiment le premier rôle. Dommage !

De mon pouce, je trace des cercles sur la taille de Raven et elle se fond contre moi, nos deux corps pressés l’un contre l’autre. Raven est l’une des femmes les plus fortes que je connaisse. Qu’elle trouve du réconfort dans ma présence ne peut signifier qu’une seule chose : que ce n’est pas la première fois que ce salaud la harcèle.

— Tout ce dont je me souviens, c’est de t’avoir entendu faire une proposition indécente à Raven. C’est intéressant… car tu ne peux pas te permettre de l’offenser.

Je ponctue ma phrase d’un petit rire cynique.

— Tu veux la payer plus que ce qu’elle gagne en un an pour un rendez-vous galant ? C’est la mannequin la mieux payée au monde. Quant à toi ? Eh bien, je ne sais pas trop qui tu es. Je sais seulement que tu ne peux pas te permettre de l’approcher à plus de deux mètres sans quoi… c’est moi qui ne te raterai pas.

Ses yeux s’écarquillent et il observe Raven avec regret. Je ne veux même pas qu’il la regarde. Elle mérite mieux que ce genre de connerie.

— Je ne savais pas, murmure-t-il.

Je resserre mon étreinte et souris.

— Maintenant tu sais, alors dégage !

Il hoche la tête et s’éloigne, l’air furieux. Je m’en fous. Tout ce qui compte, c’est le sourire de Raven.

— Tu es toujours sûre que tu n’as pas besoin d’un garde du corps ?

Elle lève les yeux vers moi, l’air un peu exaspérée.

— Ares, je n’étais pas en danger. Alors quel serait l’intérêt ?

Je la lâche et secoue la tête.

— Ça arrive souvent ?

— C’est très rare, me dit-elle en détournant les yeux.

Je comprends que ce n’est pas vrai. Depuis toujours, elle esquive mon regard quand elle ment.

— Tu ne devrais pas te rendre seule à ce type d’événement. Tu n’es pas venue accompagnée ?

Ces dernières années, je ne l’ai vue qu’avec un seul homme. Mais, à mon grand soulagement, il s’est marié récemment. Silas Sinclair m’est antipathique. Et pas simplement parce qu’il est l’une des rares personnes sur lesquelles je n’ai aucun pouvoir. J’ai essayé de pousser Grandma à se débarrasser de sa société, notre prestataire de services de sécurité, mais elle ne veut rien entendre. Je ne pourrais dire à quoi cela tient. Mais je pense que c’est la manière qu’il avait de regarder Raven. Ou plus exactement, sa manière de ne pas la regarder. Raven mérite d’être le centre de l’univers d’un homme, mais lui l’ignorait. Il était assez clair que son cœur appartenait à une autre.

— Non. Je suis seule ce soir. Mon agent ne va pas tarder à me rejoindre, mais il est en coulisses pour le moment.

Je la balaie du regard et secoue la tête.

— Je n’ai jamais compris, tu sais. Comment se fait-il que tu n’aies jamais eu une histoire sérieuse ? Comment une femme comme toi peut-elle rester seule ?

Elle attrape une coupe de champagne sur un plateau et me sourit.

— Je n’ai pas encore trouvé l’homme de ma vie. Je ne pourrais jamais me contenter d’une relation tiède. Je veux vivre un Grand Amour sublime, absolu et, pour ça, j’attendrai le temps qu’il faudra.

« Un Grand Amour » ? Oui, c’est exactement ce qu’elle mérite. Je me demande quel genre d’homme sera capable de conquérir son cœur. Une image d’elle avec Lexington me traverse l’esprit et mon sang se glace.

— Raven !

Elle tourne la tête et sourit avant de me regarder de nouveau.

— C’est mon agent. Je suppose que le moment des innombrables mondanités prétendument nécessaires est venu. On se voit plus tard, d’accord ?

J’acquiesce d’un signe du menton et la regarde se diriger vers l’homme qui la dévisage d’une façon tout sauf professionnelle. Il a l’air fasciné et je me dandine, mal à l’aise. Je ne veux que le bonheur de Raven mais la pensée qu’elle puisse tomber amoureuse de quelqu’un me remplit de terreur.

C’est sans doute cela, ce que les frères aînés ressentent. Un sentiment qui n’est peut-être pas identique à celui que m’inspire la vie amoureuse de Sierra, mais qui en est méchamment proche, en tout cas. Oui, il doit s’agir de cela.
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Tout en parcourant les articles sur les créations haute couture de Raven, j’ordonne :

— Consacrez la une à ce sujet.

Je ne m’en suis pas rendu compte hier soir, mais l’une des marques présentes était la sienne. D’après ce que j’ai vu,, ses dernières créations ont reçu un excellent accueil et elles méritent plus d’attention qu’elles n’en obtiennent.

Quel intérêt de posséder plusieurs magazines de mode et de presse people si je ne peux pas m’en servir pour promouvoir le travail d’une amie ? J’espère que sa société va continuer à se développer suffisamment pour qu’elle n’ait plus à défiler.

La façon dont elle est devenue un objet de désir pour les hommes m’est odieuse. Ils sont incapables de déceler, au-delà de sa beauté, la femme au cœur d’or pleine d’humour qu’elle est. Je sais à quel point cette industrie est toxique. Je ne lui souhaite pas de la subir. Je lui souhaite la sécurité, derrière les projecteurs plutôt que devant.

Raven n’est pas elle-même ces derniers temps. Je me fais du souci pour elle. Je m’inquiète que cela ne devienne trop pour elle. Les régimes constants, les exigences des photographes difficiles à satisfaire, les environnements de prises de vue souvent hostiles. Je n’ai jamais compris ce qui la motivait. Elle est d’une beauté indescriptible mais, quelque part, ce métier n’est pas pour elle.

Styliste, en revanche ? C’est fait elle idéal. De cette façon, elle peut exprimer son talent créatif et continuer à travailler dans le milieu qui l’a vue grandir sans avoir à subir les pires inconvénients de la célébrité.

— Bradford Manson a téléphoné, m’annonce mon secrétaire, Dom. Il voulait avoir des nouvelles du scénario qu’il a envoyé. D’après tes notes, il semblerait que nous soyons prêts à approuver le financement de son projet. Je lance la procédure ?

Je serre les dents et lève brusquement la tête.

— Non ! dis-je, cassant.

Je repense à la manière dont il a parlé à Raven la veille au soir.

— C’est une merde, même pas digne qu’elle l’écrase sous la semelle de sa putain de chaussure.

— Quoi ?

Dom est perplexe.

Je balaie sa question d’un geste de main.

— Laisse tomber. Je ne veux plus jamais entendre le nom de ce connard. Nous ne travaillerons plus avec lui. Et tout acteur ou actrice qui tournera avec lui ne retravaillera jamais pour Windsor Media. Qu’on se le dise. Il en va de même pour tous ceux qui lui accorderont un financement.

Les yeux écarquillés, Dom me demande :

— Que t’a fait ce pauvre type pour que tu lui donnes le baiser de la mort ? Il va se retrouver au chômage.

La stupidité de l’expression me fait sourire en coin. Se voir mettre à l’index par les Windsor est connu sous le nom de « baiser de la mort », car c’est un poison lent et ceux qui en sont victimes ne s’en rendent souvent compte que trop tard, une fois leur carrière ruinée.

Je secoue la tête.

— Je me fous qu’il ne travaille jamais plus. Il aurait dû y penser avant de parler. Voyons un peu où il va dénicher l’argent pour payer quoi que ce soit. Ce salaud !

Mon secrétaire hoche la tête. Sa surprise est visible. La plupart du temps, je suis plus que raisonnable. Je n’ai pas le choix, dans une industrie qui grouille d’ego surdimensionnés. Mais cet enfoiré… Il est sur le point de découvrir de quel bois je me chauffe quand je perds patience.

— À propos, dis-je à Dom, tapotant d’un doigt sur mon bureau, il y a un directeur de boutique qui s’appelle Andy. Il travaille dans notre centre commercial phare. Je veux qu’il soit licencié. Il dirige l’une des bijouteries. J’ai oublié le nom de la marque, mais c’est la préférée d’Hannah.

Dom toussote, mal à l’aise.

— Si c’est l’un des centres commerciaux, dans ce cas, il s’agit d’un bien immobilier, et ce secteur relève de la compétence de Sierra. Tu sais qu’elle n’aime pas qu’on se mêle de ses affaires.

Je me cale contre le dossier de mon fauteuil et dévisage mon assistant. Avec son mètre quatre-vingt-dix, on le prend souvent pour mon garde du corps. Pourtant, la simple pensée de ma sœur le fait trembler. Je suppose que je ne peux pas l’en blâmer. Après tout, elle est quelque peu dérangée.

— Appelle Sierra et dis-lui qu’Andy a reluqué Raven tout le temps où nous étions dans la bijouterie et que je veux le virer. Ne veut-elle pas que sa meilleure amie puisse aller dans l’un de ses centres commerciaux sans susciter la convoitise des vendeurs ?

Une lueur de colère s’allume dans le regard de Dom.

— Il a manqué de respect à Raven ?

Il serre la mâchoire et hoche la tête d’un air résolu.

— Je m’en charge.

Je le regarde sortir d’un pas rageur et réprime un sourire. Ma famille et moi ne sommes pas les seuls à aimer Raven. Tous ceux qui la rencontrent tombent sous son charme. Elle est si facile à aimer. Et, à part elle, le monde entier le sait.

Hésitant un instant, je jette un coup d’œil par la fenêtre. Je n’aime franchement pas l’idée qu’elle soit sans protection. Que se serait-il passé hier soir si je n’avais pas été là ? Et si cet enfoiré de Brad n’avait pas accepté son refus ?

Je prends mon téléphone et le regarde, encore indécis. Puis, ravalant ma fierté, j’appelle l’homme que je déteste. C’est peut-être un salaud, mais c’est le meilleur dans son domaine.

— Silas Sinclair, annonce-t-il au bout du fil.

Je grince des dents. Le simple son de sa voix m’irrite.

— C’est Ares Windsor.

— Je sais. Ton nom s’est affiché. Tous les téléphones ont cette option à notre époque.

Putain ! Qu’est-ce que j’exècre ce mec !

— J’ai besoin de deux gardes du corps en plus. Je veux les deux meilleurs. Mais il y a une condition.

— Une condition ? répète-t-il, intrigué.

Le souvenir de Raven à son bras me revient et je crispe le menton. Pendant des années, on les a vus ensemble. Ils étaient en couple par intermittence. Je regrette de n’avoir à disposition personne d’autre de plus apte à me rendre le service dont j’ai besoin. Hélas, ce connard est vraiment le meilleur dans son domaine.

— Je veux qu’ils restent invisibles. Il faut qu’ils protègent quelqu’un qui ne doit se douter de rien. Je veux que toutes les menaces la visant soient éliminées avant même qu’elles aient une chance de se concrétiser. Ce qui inclut les hommes qui la harcèlent et qui ne comprennent pas ses refus. Je me fiche de leur méthode. Mais à la seconde où elle paraît un tant soit peu mal à l’aise, j’ai besoin que quelqu’un intervienne.

Il ricane, ce qui a le don de m’exaspérer.

— Qui est celle qui a besoin d’une telle protection ? Ta fiancée ? Je croyais qu’elle avait déjà un gorille.

Je lève les yeux au ciel. Inexplicablement, je sens un frisson nerveux me parcourir le dos.

— Raven Du Pont.

Après un instant de silence, il s’étonne :

— Tu veux te donner autant de mal pour la protéger en secret ?

Je ferme les yeux et prends une profonde inspiration.

— Oui.

— Ça va te coûter une fortune.

— Je m’en doute.

— Une faveur. Que je peux te demander quand je le souhaite et que tu n’as pas le droit de me refuser.

J’hésite. Ce salaud de Silas Sinclair ! Il connaît la valeur d’une faveur accordée par un Windsor.

— Tout mais pas ça.

— Dans ce cas, je pense que tu vas être obligé de trouver quelqu’un d’autre, Windsor.

Merde. L’enfoiré !

D’un ton cassant, je lâche :

— A-t-elle même jamais compté pour toi ?

Il se met à rire, d’un rire qui m’exaspère.

— Oui, et elle compte toujours. Ma femme et moi aimons Raven comme si elle était un membre de la famille. Et nous l’aimerons toujours.

— Pourtant, ton prix pour assurer sa protection est exorbitant.

— Je ne mélange pas les affaires et ma vie personnelle.

— N’importe quoi ! Tu as monté ton entreprise uniquement pour trouver ta femme.

Il se remet à rire. Jamais je n’ai eu autant envie de frapper quelqu’un.

— Oui, reconnaît-il. Alanna est ma seule exception.

Les dents serrées, je concède :

— Très bien. Une faveur. Tant qu’elle ne porte préjudice à personne et qu’elle ne va pas à l’encontre de mes valeurs personnelles.

— Marché conclu. Raven ne s’apercevra jamais que certains de mes éléments les plus compétents et impitoyables sont chargés de la protéger vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Son rire de sale con résonne de nouveau.

— À propos, il faut que je te dise… Raven est, à son insu, sous ma protection depuis des années maintenant. Gracieusement. Tu viens de payer une sacrée somme juste pour la protéger des avances d’autres hommes. Ce dont je ne me suis jamais préoccupé. Tu devrais peut-être te demander pourquoi.

Sur ces mots, il raccroche, me laissant ivre de rage. Quel con.
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Je me gare devant la résidence des Du Pont avec une pointe d’appréhension. Je devrais me réjouir de célébrer l’anniversaire d’Hannah, ce soir. Pourtant, cela fait quelque temps que rien n’est plus pareil entre nous et il m’est de plus en plus difficile de l’ignorer.

À quelques semaines seulement de notre mariage, chaque problème que nous avons pu rencontrer paraît amplifié. Peut-être ai-je peur, tout simplement. Mais j’ai l’impression que cela va au-delà. Dans le fond, je me demande si nous ne sommes sortis l’un avec l’autre que parce que nous savions que, de toute façon, nous étions destinés à nous marier. Sauf que… aurions-nous vraiment fini ainsi ? Mes parents voulaient que je choisisse Raven, au début. Et si je n’avais pas… S’il n’y avait pas eu cette nuit, ne serait-ce pas Raven que je serais sur le point d’épouser ?

Je passe une main dans mes cheveux et pousse un soupir tremblant. Qu’importe, maintenant ! On ne peut pas remonter le temps et, peur ou non, je dois épouser Hannah si je veux garder mon travail et mon héritage.

M’armant de courage, je descends de voiture. Je ne me sens pas moi-même, ces derniers temps, et je n’en sais pas vraiment la cause. Ce n’est pas seulement le mariage. Il y a autre chose.

— Ares !

Je lève les yeux. Le père d’Hannah se tient sur le seuil, le visage fendu d’un grand sourire. Cela fait un moment que je ne l’ai pas vu et je sais déjà qu’il a une bonne bouteille de whisky à partager avec moi. En ce qui concerne mon futur beau-père, j’ai touché le gros lot. C’est un homme vraiment super que je n’ai pas tardé à considérer comme un second père. Il m’aide à supporter l’absence du mien. La douleur de perdre subitement ses parents ne disparaît jamais, mais elle s’atténue avec le temps.

— Arthur.

Je lui serre la main et il me fait entrer. Nous nous dirigeons vers le patio, à l’arrière, d’où fusent des rires.

— Comment ça se passe au travail, fiston ? Je t’ai à peine vu. Tu restes dormir ?

Je hoche la tête.

— Au bureau, c’est intense, mais je me suis libéré pour le week-end.

Mon cadeau d’anniversaire à la main, je m’avance vers Hannah. Elle me regarde approcher. Heureusement, elle n’a invité que quelques-uns de ses plus proches amis et sa famille. Les grandes réceptions sont trop stressantes tant pour elle que pour moi et, ces derniers temps, notre relation en a beaucoup souffert. Une petite réunion comme ce soir est exactement ce dont nous avions besoin.

Je l’enlace d’un bras, dépose un baiser sur sa joue et murmure :

— Salut, Han.

Puis je lui tends son cadeau.

Son visage s’éclaire d’un grand sourire.

— Ares ! J’ai hâte de voir ce que c’est !

Elle ouvre la boîte, entourée de ses amies qui partagent son excitation. Étant donné qu’elles sont elles aussi actrices, je ne peux jamais dire si leurs réactions sont sincères.

— C’est magnifique ! s’extasie Hannah. Tu m’aides à le mettre ?

J’acquiesce d’un signe de tête, lui prend le collier et referme le fermoir dans sa nuque.

— C’est une merveille, sur toi.

Pourtant, c’est l’image de Raven le portant à son cou qui me traverse l’esprit.

Toujours souriante, Hannah me regarde droit dans les yeux.

— Je me demandais pourquoi des photos de toi et Raven circulaient dans les médias. Le fait que vous ayez été aperçus ensemble dans une bijouterie a provoqué des rumeurs étranges. Maintenant, tout s’explique.

Je hoche la tête. Depuis que Raven est célèbre, elle a mis un frein à ses sorties et je comprends pourquoi. Dès qu’ils la surprennent quelque part, les paparazzis se déchaînent. Ces jours-ci, je ne la croise pratiquement qu’à Windsor Mansion ou en compagnie d’Hannah. La célébrité ne l’a pas changée de la même façon qu’Hannah. Elle l’a seulement rendue encore plus recluse.

Hannah exhibe son collier devant ses amies. Je m’éloigne, prends un verre et m’avance vers la balancelle au coin de la terrasse. Raven est concentrée sur sa tablette. Je devine qu’elle dessine de nouveaux modèles pour sa marque et je souris.

Je m’assieds à côté d’elle, faisant osciller la banquette. Elle lève la tête.

— Ares.

Elle a toujours eu une façon particulière de prononcer mon prénom. Qui réveille chez moi une étrange addiction.

— Pourquoi es-tu assise ici toute seule, Cupcake ?

Elle se met à rire. Un son doux et mélodieux, rafraîchissant, comparé aux rires factices qui nous entourent.

— Tu vas vraiment m’appeler comme ça toute la vie ?

— Et pourquoi pas ? Je me rappelle parfaitement ton porte-clés Cupcakes, sans parler de ton tee-shirt, du pin’s sur ton sac. Tu aimais vraiment les cupcakes !

Elle me foudroie du regard, mais sans une once de méchanceté.

— J’avais quatorze ans à l’époque. Et je traversais une phase, d’accord ?

Je souris et jette un coup d’œil à la robe du soir qu’elle est en train de dessiner. Son talent m’a toujours ébahi.

— Tu n’as pas répondu à ma question. Pourquoi es-tu assise ici toute seule ? Tu ne devrais pas faire la fête avec ta sœur ?

Elle ferme sa tablette et se retourne pour me regarder. Avec un petit sourire forcé, elle répond :

— J’ai essayé.

Sa voix se brise. Oui, elle a probablement essayé. Raven essaie toujours. Je n’ai jamais bien compris pourquoi ses parents ont toujours favorisé Hannah, pourquoi ils ont fait d’elle le centre du monde. La première fois que Raven et moi nous sommes rencontrés, elle était venue avec Sierra à une fête de famille parce qu’ils avaient annulé leurs vacances pour accompagner Hannah à une audition.

Hannah fait de même. Elle tient Raven pour acquise. Je pense que Raven en a conscience. Elle a organisé jusqu’au moindre détail de notre mariage et, même ce soir, elle est assise ici car elle sait que son absence contrarierait sa sœur. Pourtant, Hannah ne fait pas le moindre effort pour inclure sa cadette.

— Je suis désolé, Cupcake. Je suppose que nous sommes logés à la même enseigne, ce soir.

Elle secoue la tête.

— Elle peut nous voir quand elle le souhaite. Mais c’est plus compliqué pour elle de voir ses amies. C’est compréhensible.

Dire qu’il faut toujours qu’elle trouve des excuses à Hannah ! S’en rend-elle même compte ?

— Montre-moi ce que tu dessines.

Avec un hochement de tête, elle s’installe contre moi, son bras frôlant le mien tandis qu’une brise effleurant nos peaux.

— Je pensais essayer différents tons de nude dans un tissu brodé de grosses perles. Moulant mais classe.

Elle fait défiler ses modèles et je sens une pointe de fierté.

— Tu es incroyable, tu le sais ?

Surprise, elle me dévisage. J’aime voir ses joues rosir quand je la complimente. C’est une top model, adorée par des millions de gens, et pourtant elle rougit toujours.

— Hé, j’ai quelque chose pour toi. Je sais que c’est un peu tôt, ton anniversaire n’est pas avant un mois, mais j’ai pensé que ça te ferait plaisir.

Je lui tends le paquet que j’ai apporté et elle le prend, les yeux écarquillés. Sous mon regard intense, elle en sort la boîte. Mon cœur bat la chamade. Quand est-ce que quelque chose d’aussi simple qu’un cadeau m’a rendu aussi nerveux ?

Raven laisse échapper un cri de surprise et je pousse un soupir de soulagement.

— Ares ! Cette tablette n’est même pas encore sur le marché. Je l’ai précommandée et elle ne sera pas disponible avant six mois. Comment as-tu…

Elle la retourne et sourit en voyant le cupcake en émail intégré au dos.

— Waouh ! Tu… Comment ? Ce n’est pas seulement… Ils ne personnalisent pas ces produits !

Ah ! Ça valait le coup de me faire engueuler par Lexington quand je l’ai supplié de demander à Aria Callahan de me rendre ce service. Si je l’avais connue personnellement, je ne me serais pas fatigué à passer par lui. Mais ce n’est pas le cas. Je sais seulement qu’Aria est la belle-sœur d’Amara Grant qui, tout comme Leia, est une amie de Lex. Je devinais donc qu’il pourrait m’obtenir cette faveur. Et tant pis pour les injures dont il m’abreuverait. Les Callahan ont un pied dans presque toutes les industries technologiques. Quand ce n’est pas le cas, ils ont le réseau que je n’ai pas.

— Je connais quelqu’un qui connaît quelqu’un qui connaît quelqu’un, dis-je, énigmatique.

Pas question de laisser Lex remporter la victoire sur ce cadeau. Il n’a pas mérité son sourire. Moi, si.

— J’adore ! gémit-elle.

Quand, pour la dernière fois, ai-je vu ses yeux briller d’une joie sincère ?

— Je ne peux pas croire que tu aies fait ça pour moi. Tu détestes choisir des cadeaux !

Je secoue la tête.

— Non, pas du tout. J’ai toujours choisi le tien. Tous les ans, sans faute.

Avec un froncement de sourcils surpris, elle demande :

— Ce n’était pas Dom ?

Vexé, je répète :

— Dom ? Ne me dis pas que cet enfoiré s’est attribué le mérite de tous les cadeaux que je t’ai choisis toutes ces années ?

Elle se remet à rire et me presse le bras d’une main.

— Non. J’imagine que je ne me suis jamais posé la question. J’adore cette tablette, Ares. J’adore vraiment ! C’est le plus beau cadeau de ma vie. J’ai hâte de l’utiliser pour dessiner mes prochains modèles.

Souriant, je la regarde l’allumer et bricoler les réglages.

— Tu te détends, quelquefois ? J’ai l’impression de te voir tout le temps en train de travailler. Je ne connais pas beaucoup de gens qui travaillent plus que moi, mais tu en fais assurément partie. Ce n’est pas très bon pour ta santé.

Avec un haussement d’épaules dégagé, elle réplique :

— Tout va bien. Travailler m’occupe l’esprit. Je préfère qu’il en soit ainsi.

Je la scrute des yeux.

— Qu’est-ce que tu cherches à fuir ?

En dépit de son sourire radieux, son regard se voile d’anxiété. Je sens sa tension.

— Tu as vu, lance-t-elle néanmoins, elle a l’air d’adorer son collier. Je te l’avais bien dit, non ?

Avec un petit rire, je pousse le sol de mes pieds pour faire osciller la balancelle. Sa manière de changer de sujet chaque fois qu’elle veut éluder une question m’amusera toujours.

— Oui, tu as bien choisi. Merci.

Je la regarde sans cesser de sourire. Elle est d’une telle beauté que c’en est ridicule. Je comprends vraiment pourquoi elle est si célèbre. Hannah est jolie, certes. Mais d’une beauté plus familière. C’est une actrice extraordinaire, capable de jouer un large éventail de rôles. Néanmoins, en toute objectivité, Raven est d’une beauté beaucoup plus saisissante.

— Tu aurais vraiment besoin d’une pause de temps en temps, Raven. Laisse-moi t’emmener à la plage demain matin. Tu aimes toujours voir le soleil se lever ?

Elle baisse les yeux sur ses genoux.

— Tu restes dormir.

Je hoche la tête.

— J’ai pensé que ce serait plus simple, puisque je vais boire.

Raven détourne le regard, son profil tout aussi époustouflant que le reste de son physique.

— Je pense que je vais rentrer chez moi ce soir. Comme ça, l’une des amies d’Hannah prendra ma chambre.

— Comme tu voudras.

Je me sens étrangement déçu. À l’instant où je m’apprête à lui proposer de nous voir une autre fois, Hannah m’appelle et Raven me chasse.

— Ares, répète Hannah, les mains tendues.

Avec un soupir résigné, je me lève, jette un dernier coup d’œil à Raven. Mais elle déjà le nez baissé sur sa nouvelle tablette.

Plus le mariage approche, plus je sens que Raven m’évite. Je n’arrive pas à comprendre pourquoi elle prend ses distances, ces derniers temps. Tout ce que je sais, c’est que cela m’est odieux.
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Je roule vers le portail bien gardé de Windsor Mansion, qui s’ouvre à mesure que je m’en approche, ma plaque d’immatriculation s’enregistrant automatiquement. Je n’ai pas réussi à chasser mon cafard et je compte sur Sierra pour m’en distraire.

Toute la semaine, je n’ai pensé qu’à Ares. À la façon dont il m’a souri quand il m’a donné ma tablette neuve, au bonheur qu’exprimait son regard quand il a vu à quel point cela me faisait plaisir. Je ne supporte pas qu’il persiste à me donner de l’espoir sans même s’en rendre compte. Dans chacun de ses gestes attentionnés, dans chaque moment que nous partageons. Ces derniers temps, j’ai l’esprit tourmenté par des images d’Hannah et de lui chez mes parents, je les vois prononcer leurs vœux, je le vois l’embrasser dans la chambre voisine de la mienne. Mes pensées me torturent et je ne peux rien y faire.
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